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Hé ës | e ce © n S Sr ae tés ans, nous avous l'habitude de 


remémorer le T9 juillet, c'est-à-dire ‘ .le 


de e c| a # e e E. __ jour où les fascistes, phalangistes et fran. 
es daignees quistes attaquèrent la deuxième-République 

7" espagnole, Pour nos camaradés qui, réfugiés 
à Dh ne subissent pas le régime qui domine outre-Pyrénées, c'est la célébra- 
tion d'une victoire, Car en Catalogne, à Madrid, dans toute 1a région du Levant,dans 
certaitmes provinces andalousés, à San Sébastian, Bilbao, Santander, Oviedo, le coup 
rata, et la résistance put s'organiser avec un héroïsme qui nous bouleversa, 


Mais le demi succès relatif des antifascistes n'empêcha pes leur déroute finale, 
Et celui qui ne se: laisse pas griser par les seuls aspects favorables et fugitifs d'un 
combat qui ne termina pas le I9 juillet sait. que, si quelqu'un doit, en fin de comp - 
tes, chanter victoire, ce sont ceux qui ont gagné la partie, et que ceux-la sont nos 


.eñnemis, Ausæi le 19 juillet nous laisse-t-il une impression de mélancolie plus que 
| d'euphorie, surtout lorsque l'on se rappelle que notre défaite a coûté de un million 
à un million deux _ mille morts, dont le plus grand nombre Sn notre camp. 


Nous savons, Car nous n'ignorons rien de la ragoeto: de certains chantres de 
Ja victoire, que’ l'on attribue la responsabilité de la défaite au fameux "pacte de 
non intervention", ce qui rend apparemment les gouvernements démocratiques responsa- 7 
bles du triomphe totalitaire, Mais il'conviendrait de dire à ce sujet "toute lé vérité! 
On saurait alors que Léon Blum, que l'on accable si facilement, a fait, pour l'Espagne 


"dite républicaine, infiniment plus qu'on ne suppose, et que le plus souvent ce sont les 


membres du gouvernement de Valence, républicains et socialistes, qui ont refusé les ër- 
mements proposés, C'est davantage leur incapacité, leur petitesse d'esprit, leurs ri- 
valités qui ont empêché d'organiser à temps l'ermée républicaine, Ajoutons le sabotage 


opéré par les communistes, ajoutons encore l'impéritie des militants de la C.N.T,,et 


plus encore de la F,A,I, qui, maîtres absolus de la situation à Barcelone et dans pres- 
que toute la Catalogne en juillet 1936, étaient mis hors de Ag a et politiquement 
annulés Ad s les batailles de Barcelone de mai 1937, 


IL y a, sur ces faits, bien des choses à Studiaér, à ‘révéler, ta au Clair; - 
afin d'en extraire des lecons et des api ee pour l'avenir, ua les "sommets! 
antifranquistés ne le font pas, quels qu'ils soient, d'abord parce qu'il est beaucoup 
plüs facile d'accuser les autreslpour faire oublier ses propres fautes, ensuite parce 
qu'il leur manque le courage moral nécessaire, | 


Lors. 

















Identique-carence en ce qui concerne la collaboration anarchiste! &u gouverne 
ment, collaboration qui ne fut pas, contrairemnt à ce que certains affirment, à la ËÉ: 
gère, l'aboutissement d'un évolution dé jà amorcée, mais le résultat d'une sütuetion dif 
ficile et complexe avec, à la tête de notre mouvement, des leaders que les événements dé 
bordaient, donc largememt infériews à leur tâche, | fee | 


Identique carence encore quant aux réalisations constructives de 1a révolution 
espagnole, Il est significatif que tous ces militants anarchistes qui furent ministres, 
conseillers au gouvernement catalan ( et donc ministres aussi ), gouverneurs, chefs de 
police, hauts fomtionnaires d'Etat, ne parlent jamais du travail constructif admirable 
fait par les militants de base, Comme s'ils en étaient gênés, comre si cela ne les in- 
téressait pas, Nous avons, là aussi, de nombreuses leçons à retenir, Pour toutes Lés . 
belles réussites, et pour les-erreurs, beaucoup moins norbreuses, Et l'on dirait qu'une; 
espèce de complot du silence a été décidé ..pañ.ceux qui-devräient, puisqu'ils-parlent : 
et puisqu'ils écrivent, le plus retenir pour l'avenir des lecons jusqu'ici inégalées, 


‘Il est, certes, be aucoup plus facile de vitupérer Léon Blum, d'annoncer toütes 
les semaines , depuis 1945, la chute imminente de Franco, d'accuser les U.S.À, de son 
maintien au pouvoir. Cela dispense de l'effort indispensable, de l'organisation néces- 
saire, pär l'union de tous les secteurs antitotalitaires - donc à l'exclusion des com- 
munistesæ=, de la lutte pour en finir avec le fascisme et pour libérer le peuple espa- 
gnol, Pendant ce temps, nos militante meurént, ou s'adaptent à l'étranger, et seuls les 
éternels démagogues peuvent faire montre d'une superbe confiance en l'avenir de l'anar- 
chisme en Espagrre, | 


‘: Comprendra-t-on enfin que les coups de 8,,.... or&boires ne réselvent rien, et 
qu'il est temps de s'atteler au travail sérbeux si l'on ne veut pas compléter lloeuvre- 
de Framo en détrüisant le peu qui reste d'un mouvemnt qui fut grand, et qui.ne peut 
le redevenir qu'à condition, tout d'abord, de tirer parti des lsrons dédaignées ? 
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ravail ef hberte te 
RE ed RS an Ne 0 7 Le problème des rapports entre le 
| ue : trayail et la liberté ne peut être réso- 
lu de la même facon à toutes les époques et pour tous les travaux, Déjà il revêt des 
aspects différents dans l'agriculture et dans l'industrie, Plüs coordonnée, plus cen- 
tralisée, plus mécanisée, spécialisée à un degré regrettable mais nécessaire, celle- 
ci, surtout dans les grands centres de production, ne laisse ni ne peut laisser, si 
nous voulons maintenir un standard de vie élevé, une possibilité d'ind“pendance compa- 
rsble à celle, souvent relative, du paysan isolé ou de l'artisan, Mais, abstraction 
faite de la comeption de l'existence ‘qui varie Selon les psychologies raciales, et ré- 
percute et répercutera toujours sur l'économie, nous croyons, en ce qui conçerñe Le 
mondé occidental qui est 1e nôtre, que la liberté doit se concevoir tout autrement qu! 
ellé se comevait il y a plusieurs décades lorsque, ignorant les loisirs, 1e travail- 
Teur ne savait que faire hors de ses occupations professionnelles, | ; | 

L'ouvrier pris dans les techniques modernes ne peut plus exercer sa liberté pen- 
dânt le travail,socialement mcessaire, mis en dehors de ce travail, C'ést sortis de 
l'atelier, de la fabrique, du laboratoire, du bureau, de l'usine,'par l'utilisation 
intelligente du temps disponible, dans la production artisanale où l'individu créateur 
ekprime sa personnalité, dans les activités ertistiques, là récherche scientifique et 
l'étude , Les sports, les excursions et tout ‘ ce qui pourra assurer l'équilibre men- 
tal, psychique et musculaire que les homres pourront àgir selon leur volonté, + 


__ Quoi qu'en disent ceux qui n'ont jemais .peiné de longues journées dans les mé — 
tiers les plus durs, entre travailler dix heures pour échapper à la série et à la cha°i- 
me, sans pouvoir jouir des autres acpects supérieurs de la vie, et travailler quatre 
heures et jouir de toutes les possibilités de civilisation que les progrès techniques, 
intellectuels, culturels, artistiques, mettent à notre disposition, nous croyons que, 
même sur le plan humain, cette dernière solution est préférable, d'autant plus que, 
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dans le travail Bpécielisé,. ‘line serait. plus nécessaire de masnientr. da cadente for- 
oenée des entreprises oepitelistes,. Ps | r. PA) , pes 
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open is DANILO DOLCI 
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Get apôtre est, dit-on, ‘un à géent au tasse brun, un peu chauve, 
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* Vonu en Sir e ‘pour SAS d'architecture, it: y: Fa resté: ” non pour : ss tee 
lens, mais Pour. Les "homes 3" Les hommes-valent- en les ruines grecques, | 


Hans oe pays, hd gens n'ont. ni | inétructions ni travai 1, arte nes familles vi- 
vent dèns des huttes de paille, gouvent corre des bètes, sans presque. rien,, Elles i— 
gnorent bien des rotions d'agriculture, et même que leur terre désséchée peut Produire 
de la vigne, Dani lo entreprit de le leur apprendre, et aussi qu'on peut, avec du tra- 
vail, faire une belle route d'une ruelle infecte, 


0) 


4 


Quand, en janvier 1952, il arriva à Trappetto, petit village de does près 
de Partinico, dans 1& province de Palerme, on lui demande pourquoi il était venu 'vi- 
vre avec les pauvres, ‘et 13e aider", JL nds par des faits, ( | 
voulant faire join ce d'une société non bourgéoise, corre il le dire plus 
tard, il se mit d'abord au servie de tous, chercha des médicaments pour les naFaden 
_et sut tout de suite trouver l''mitié des SnÉANtS , 
Puis il étudia 1a situation du péys annoncant qu'il voulait bâtir une maison 
ou deux pour les nombreux crphelins, Il trouva quel que argent dans le nord du pays , 
et pour le reste, il emprunta, Sa sincérité lui valut l'aide des geñs pour bâtir la 
première maison, Mais les créanciers se fâclièrent, et le traitant d'escroc le menä- 
cèrem(T}, I 8e contenta de leur ae Faut-il donc que ces enfants meurent?" 


Enfants et adult es hé#itèrent 18 maison, Danilo dote expliqua ce que devait être 
cette communauté:" Ici il n'y a ni le tien, ni le mien", Mais bien sûr, héberger tous 
les.enfants sans toit n'était pas possible, Il examine alors le parti qu'on peut tirer 
du village, Un fléuve, le Jato, y couis, Danilo prépare un plan dont . le réalisation de 
vrait permettre l'irrigation des terres et de donner du travail à tout le monde en y. 
créant des vergers ,; des potagers, À Trappetto, les enfants meurent de faim, Qui bou 
gera ? Faut-il attendre 1a révolte des familles, la enr ou les balles des cara bi 
niers ? | | $ 


= sé 


æ.— 


" Dans les bureaux, vous. vougheurt es aux huissiers, ina sont les chiens de garde 
de leurs maîtres invisibles", | 


ee enfants sont en loques, mangent ayec el doigts; rien pour le. {rmtruire, : 
pass même de papier, de crayons, Seront-ils condamrés à rester à demi-sauvaäges ? Qui 


s'en PRONRRRE î 
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Atora) poër que. quelque. chose: Debbie ii entreprend un jeûne qui fait grande Î ne 
pression, Des promesses de secours arrivent, et aussi des hommes pour trevailler vec 
lui, Puis ce furent de longues démarches pour obtenir les fonds quirpPermettront l'uti- 
lisation des cours d'eau, En attendant, quelques travaux furent tout de même concédés 
&u vitlage, ù | 
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RARE HELLO ER AO PO TRE STAR A ERA PE LICE 


(1) On dit même qu'ils vinrent pour lui "écraser le tête", 
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Vous-voyons-maintenant” Danilo Dolei s“installer à Partinico, à quelques kilo — 
mètres de Trappetto, Dans le quartier le plus pauvre, le plus mal fämé, il trouve dans 
une räüelle quelques pièces coûtant fort peu, Il y installe se deuxième communauté, I1 
reprend des dispositions pour distribuer des secours et donner du travail, Des colla… 
borateurs viennent à lui, US HE Ne OSULAE À 

Tout de même, dans les derniers mois de 1955, i1 fallut bien reconnaître l'iner- 
tie complète des autorités, Et,.sous ses yeux, toujours plus de misère, de corrup - 
tiom morale et physique, toujours plus de'crimes, Il fällait apporter des rem des au 
Chômage, Le voici pouss< à l'action directe, et c'est l'arme de Gandhi qu'il emploie- 


As 
#? 


Fin novembre il commence, une jeûne d'une semainé, invitant certains à se. joën- 
dre à lui, à césser de manger, Efr même temps il rédige une déclaration que la pnpula- 
tiot signera.d'uh nom ou d'uñe croix , réclamant la reconnaissance des droits de toute 
société civilisée, T1 écriti" En signamt,ces gens s'engagent à ne plus tirer un coup 
de fusil", ME TAN ER TBE R TRS TLS Mit He AR 


—. 


Au lieu du désespoir qui les conduisait à la haine, et souvent au bandibisme, lés : : 
gens vont affirmer dignement les droits qu'ils ont conscience d'avoir, C'est l'union 
pour une action pedifique, avec l'espoir qu'elle sers comprise des mauvais adminis = 
trateurs, Ce jeûne ( ‘27 novembre-3 décembre), amena à Dolci des centaines de jeunes... 
gens dont beaucoup n'avaient jJemais entendu parler de lui, Certains ‘.jeûünèrent à leur 
COUR. |: relie FAURE Met an 


" < 


Mais ce n'était pas'tout, Après ävoir fait diffuser , très largement, ses inten- 
tions, il prend 1a tête d'un mouvement. entraînant des centainés de chôreurs qu'il gui- 
de sur un chemin près de Partinico, et là ils entreprennent d'enlever la boue pour : 
montrer , symboliquement, leur volonté de, travail, leur désir d'améliorer quelque cho- 


se de public, même en violant la Roi TI gtait convenu, en cette cisconstance, que 
Chacun n'aurait pas même son couteau de poche, | | 


_. Come mot d'ordré, l'article de la Comtitution républicaine placardé sur les 
murs ét reconnaissmt "à tous les citoyens le droit au traävail et celui de d“Yelopper 
selon ses moyens et son choix, une ectivité qui aide au progrès de la société, 

Il n'y eut aucune violence, Maïs, avec un groupe dé syndicalistes et :de chômeurs, : 
Danilo fut arrêté, Au procès de Palerme, en mars 1956, c'est par la lecture de l'artiz 
Cle que nous avons reproduit de, la comtitution qu'il répondra à ses, juges, 

| Après le procès, il reprit son activité pour la recherche d'une Ntéalité nouvel- 
le", Le création d'une communauté est d'une extrême importance: c'est d'elle que part 
toute activité, On rejoint spontanément ces Centres, sans auoune contrainte ( ‘on peut 
les quitter de même, librenent, ‘Les moyens de vivre sont mis en commun sans qu'il exis= 
te de hiérarchie que lconque, C'est par la Paroïe, la culture, le travail manuel qu'ils 
sont au service de tous, . EE | x 4 Piel | 


do 


. Mais comment s'acquitter dé tout cela ? Dolci invite d'autres hommes à l'imiter, 
Un Centre doit être une source d'initiatives, Il faut qu'il soit réalisable partout, Et 
Ïl est indispensable qu'il en surgisse d'autres pour accueillir tout le ronde. sans de- 
mander à personne quoi que ce soit sur son passé: Ses principes, Danilo Dolci les a 
diffusés au milieu des foules 4 MAN MALE Fe ARTS | 
1) Oeuvrer pour une société qui abpbartienne à tousse 


2) Créer des instruments de travail et de civilisation ( à Trappetto il à fondé une. 
Université populaire , une bibliothèque); de MAR AE QU 

5) Promouvoir des réunions, des assemblées pour créer un dialogue entre tous ; 
_ 4) Pérticiper pour comprendre: | Fe RÉSEAU ANNEE à 

5) S'occuper des "derniers" avec attention. 


æ Lé 


Les "derniers"? Ce sont ceux auxquels est refusée une vie normale, les faibles, 
Les fous par .1a sous-alimentation, les exploités, les prostituées, les bandits eux- 


Œn. 








mêmes. enfin, Tes illettrés. 


be Gandhi, Danilo Dolci est un 1486 ie à pratique. Roi gteux , Oui. T1 est sd 
_yant, Mais tout e même, ,.. Vive Danilo Dolei ! | 


UN ANARCHISME . 
HUMOR LS TIC QU JE: 


Charles. Auguste Bontemps refüsa, il y à quelque. gx ann‘ e8, d'sdhérer ‘au ours 
Socialiste. Libertaire parce que " le mot anarchie lui laissait une plus grande Aletitu- 
de philosophique", Nous avons alors enregistré qu'il se situait beaucoup plus " à BEU- 
che! que nous, Mais voilà que, en se procleamant toujours anarchiste, en figurant comme 
orateur de la Fédération änarchiste, il se déclarepertisan de L'Etat, du gouvernement, 


des hiéfarchies, de la propriété privée des moyens de product ion same prinoipe géné- 
rali9é ,LVois Bo arr re "L'Homme ot Te Propriété", | 


Pour qu'on ne croie pas qu'il s'agit d'interprétations déloyales, nous citerons: 


ASE ve donne joi aux vocables Etat, gouvernement, un sens tr's large, Toüte ‘sooiété, 
dans le fait de l'association collective d'un peuple, constitue nécessairement un E- 
tat, et la coordination des activités un gouvernement, De même l'instanæ supérieure #4 
d'une fédération devient, par délégation, un pouvoir", ,,, " Le problème de l'Etat de= 
méure dome plus ou moins ardu, mais constant, sous quelque régime que ce soit, L'idée 
d'une société sans Etat est un paralogisme, et j'ai montré ailleurs comment Proudhon | 
avait lui-même prévu sa reconstitution si n'étaient réunies les”conditions qu'il Po= . 
sait at dont nous savons aujourd'hui NP ne POUTELORE êtren, (pp 79-80), ss 


“Port bien, C'est le droit de Bontemps de penser ainsi, mais il n'a pas le droit, & 
dose d'une totale subversion des mots, dé s'appeler anarchiste ou libertaire et dv rx 
crire des brochures pour orienter le mouvement anerchiste, 11 est aussi sencé d'être 
anarchiste gouvernementaliste ou libertaire étatiste ue le serait none gouverne 
menteliste anarchiste, ou étatiste libertaire, j 

- Certes, Bontemps oppose. Siéla sé ‘freins à A'ection de l'Etat, par exemple en. cè. 
qui’concerne. la liberté des moeurs ; il fcrit $ 

* Dans cet ordre de l'esprit, qui est aussi celui de l'# sthiquee. nous por LS con 
clure tout de suite que le rôle du gouvernement et de son administration ne devrait 
en aucun ces dépasser les limites d'un contrôle objectif et prud-nt, ‘dans .de cadre 
strict des lois généralement acceptées, c'est-à-dire de celles que on dédie natu co 
relle des jugements moyens n'a pas laissé tomber en désuétude", 


Et, se | rappelent Montesquieu, 51 trace à l'Etat ses limites, en en confirment le 
rôle & 

" Ce n'est cependant que par le truchement d' associations spetriquee, sohati tot ton 
mellement intégrées, que peut ‘être limité le rôle de l'Etat, écartées les servitudes 
totalitaristes, sauvegardée la diversité féconde des opinions, fussent-elles opposan. 
tes à la 1tberté fiême, C'est par les initiatives, la vigilance concurrente de telles 
associations que les partis au pouvoir ét le pouvoir lui-même peuvent être tantôt con 
tenus, tantôt orientés, animés, tenus d'agir et d'arbitrer en ce domsâne supirieur des 
activités de l'esprit qui, l'équilibre économico-social assuré, emplissent toute Ja 
vie sffective et pensante’de l'être : PAR RQ PRE Re Re none loisirs Rata nor 
arts, lettres et sciences", ( p.88 À nt | 

On voit en oorbi ot: de matières les “partie au Docs " et Île pouvoir Lui même A 
peuvent être "tenus d'agir"! Le libéralisme bourgeois me va pas si Join, | re 
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a age gra ip var 6m CH, A, Bontemps comrefée Pur 


récuser le comrunisme,qui, comme sait qu a tant soit peu étudié ces questions, 
m'a riem à voir avec ce qui se fait en‘ Russie, où l'on pratique le capitalisme d'Etat, 
et’ où les gouvernants même pr oc Lament qu'après l'ère Rene véendra l'ère communis- 
tes 

" Mhéoriquement, la solution du problème agricole est contenue dans les dystsèce 
communistes intégraux, Mais l'instauration de ces systèmes.supposé une: révolution Elie 
toritaire!",,," Les diverses formes du cnnunismé sont des ia ea PR TRE 80 


4 


cobté dernière phrase est juste, car PE ne dans les AN Pan | 
les pm ‘lé communisme autoritaire à lequelle s'applique celle qui le précè- F1Ù 
de, et le communisme libertaire que Bontemps semble totalement ignorer, ou tout du 


moins oublier, Hypothèse-invreisemblable pour qui milite dans le mouvement 1ibertai= 


re depuis quarante ans, On ne coñprend donc pas. Car Bontembs connaît les crits de 
Kropotkine, de Grave, de Faure, de Mal atesta, et de. beaucoup d'éutres - nous ne ci 
tons que des auteurs connus en lrance…, et la position de l'ensemble de le presse non 
individualiste de l'anarchierme, Bontemps sait que le cor-unisme ansrchiste, ou liber- 
taire, à été, depuis I860, l'école dominante de‘l'anarchisme mondial, Il est donc faux 
—--QUe- 1tinstaurati on ‘des systèmes" cormuni stes-suppose une révolution autoritaire, 


D'autant plus que: la révolütion espagnole est là bour le prouver, ‘Il. FA ‘extYäor- 


“‘dinaire que Bontemps écrive et parle comm si elle n'avait pas éu lieu, Nous sommes 
‘bien obligés: d'en conclure qu'il agit ainsi pour défendre, en.s'appuyant sur Proudhon 


dans ‘léquel il ne puise que ce ape, VOTE ses propres thèses, la’ propriété indisidueller FA 


LEA 


ee” 


Pas la pr opri été dau da: de terré Ce chaque paysan, 'Bontemps-edmet 8 prédit lon 
coopérative, mais par une scciété de darts, naturellement simplifiée. et-conforme à 
son objet, et dont l'un des h’ritiers, ou tout autre fermier assumerait, par loyer 
contractuel , liexploitation du domaire _indivis"(p,60),.. "La propriété ainsi déper- 


- sonnglisée ne lie plus : son por sesseur à un lieu, Elle l'entraîne, sous 8ga orme ‘mo 


bilière, à rorpré avec ancestrale et anériante coutume de la sédentarité, de l'a 
cagnérdere nt éonstriotif" CP. 6ï). 


En 
- 
has Pr 2 


On pourrait..exaniner-dévant age cette théorie qui n'est peut. etre pes: | 
entièrement à réjeter,,,. à condition de nepas trop approfondir, Mais après avoir ré | 
pété qu'il n'est ‘pas admissible d'ignorer l'expérience comruniste libertaire espagno= 
le, nous ajouterons que l'exode rural, qui est un phénomène mondial ét généralisé dès 
que le paysan trouve de meilleureæconditions d'existence à la ville, prouve que l'at- 
tacheteñt de l'horme à la propriété est plus que relatif, EL Bontemps va nous montrer 
jusqu'où conduit sà théorie, 

11 défend, &vec - ‘Proudhon. : après SÉ dhoe: qui s tinspirait alors dé ‘1' économie 1i- 
bérale, " la liberté de contracter entre producteurs et consormateursl, Quiconque 
connait, ne serait-ce que superficiellement, les réalités économiques de nos jours, 
sait que ‘le fameux contrat proudhonien L. heureusement il y à d'autres choses . _dans. 
Proudhon! ) ne résiste pas aù moindre ‘examen, Il ni! y & pes, il ne peut y avoir. contrat 
direct, ni indirect: entre l'immense majorité des producteurs et des consommateurs, à 
moins de retournér à “l'éconorie ‘de troc, avec la misère et 1a dépopulati on. qui s'en 
suivraient, ET ÿ à pes mème d'échanges possibles, Donc , pas de contrats, qui de- 
vraient se compter par nillieré boür chsque individu, et qui seraient absolument inap- 
plicables en admet tant qu'on puisse les établir, | 

‘ ‘Autre point : “Béhtemps propose, pour i'indüstrie come pour l'égriculture, un _sys- 
tème dans lequel " si un profit acte n'est pas éttaché aux actions, elles éont. 
sans intérêt: pour de salarié qui n'a aucune raison .d'épargner pour. les. acquérir pp. 
97), 11 s'agit bien, on le voir, d'actions qui rendent 1'individu ROPPOPLETAUTE de 
l'entreprise éobndmique, ; NEA | 


LE 


‘cela est ‘du libéfalisne d'évent garde , que. le capitalisme moderne est ‘en train de 
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mettre en pratique, 11 est louable chez les patrons de France, d'Angleterre, d'Alle- 
magne, des U,S,A,, ou chez les hommes d'Etat qui atténuent aïinsi les in{gelités so - 
Ciales, mais bT est inexpliceble ohez un énarchiste, ou un libertaire, apr°s, ‘'juste- 
ment, les solutions proposes par des écoles collectivistés et communisme de l'anar- 
whisme, Certes Bontemps se différencie nettement en ce qu'il veut l'égalité pour tous 
dans les possibilités d'actionnariat, mais les conséquences de son libéralisme antiso- 
cialiste apparaissent immédistere nt, Il faut l'épargne des intérêts produits par les 
aotions, nous dit-il, sinom " Les salaires sont entièrement consommés, le oapital ma- 
tières-instrument ne ds renouvelle pas, le rapport production-consomra tion se détério- 
re", Conception de l'économie propre à Jean-Baptiste re : Bastiat, à Yves Guyot ou 
Gaston ne | 


| Donc, pour assurer le PRES de la production, il faudra lancer'âss emprunts, 
il y aura des actionnaires avec, demande l'auteur, "un profit raisonnable" de l'argent, 
per eux investi, Je veux bien que tout le monde pourra être également actionnaire, mais 
on voit où cela nous mènerait, Il est vrai que l'inégalité est justifiée par Bontemps, 
non comme une phase inévitable supportée à regret en attendant mieux- ce que nous mêè- 
nes pouvons envisager mais come un principe perfaiteme nt Juste, Lisons : | 

"M Ceserait être infidèle à la méthode objective que de récuser sans examen la doute 
trime de l'intérêt personnel, Celui-ci estv le”mobile, vulgaiso-où transCendé, de tous 
tes nos actions, y compris les Plue e:néreuses!, (p 52),.." Mais passons, et +obens - 
pour défendsble, sinon pour tout à fait vrei,que-là talent, la pemsée pure, l'ëmour 
des hommes, 1a passion du bien $e passent d'encouragement, Nous serons alors amenés 
à dire que l'appât du gain et l'ambition sociale seraient tout autant satisfaits per 
une gradation des rémunérations en fonction des initiatives et des capacités ,par une 
équitable participation aux profits, par la promotion à des postes de direction,aux 
affaires et à des postes honorgbles dans 1s cité, c'egt-à-dire par l'obtention de . 
biens à consommer plus abondants, plus luxueux, et par la jouissanc e effective de la 
ten (De 59. sociale, que par l'accumulation des richesses à transrettre PeBt mor 
tem" | p. 53 


Ces lignés corplètent ce que nous avions lu à la page 30 sur les fonctions de res 
ponssbilités ; | 
‘" Leurs conséquences domageables ayant un caractère personnel, il est squitsble 
qu'elles comportent des compensation égalemænt personnelles, sinon se justifiereit 
Ta fuite devant les responsæbilités", | 


On a vu, par la citation précédent. jusqu'où conduit cette justification de la hié- 
rarchie, Nous ne disons pas que ces problèmes soient fsciles à résoudre, mais le rôle 
des novateurs est de chercher les solutions nouvellés, et non de 8e prêter à 1a résur- 
rdection, et la justification , comme principe, de l'inégalité, Car avec cela, et l'ac- 
tionnarist, et les dividendes, et l'Etat, et les pattis politiques, et le gouverne - 
ment,,, qu'est devenu l'anarchisme? Et ‘comment ‘peut-on Soutenir sérieusement ces thè- 
ses, et se dire anarchiste? À moins qu'il ne s'agisse d'un anarchisme humoristique, ., 
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mr 


nous vous recomandons 
De iris et de faire lire les brochures et les numéros spéciaux er Cahiers 
que nous av ons édités , | 


De payer votre réabonnement malgré Rare des vacances, car il nl y a . 
pas de vacances pour notre et votre revus, 


De nos envoÿer l'adresse à£ personnes’ susceptible de s! této or à. + 
lecture ae "Cahiers", | 


De nous trouver de nouveaux abonnés, 
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La note parue-au bas de la réplique d'Yves Fournier me fait'un devoir de répon-"" 
dre, Au fond, était-ce bien:la peine ? Il n'est pas un point sur lequel je n'aie rés: ” 
pondu déjà, car en Fait Fournier n'apporte aucun élément. nouveau, . SU RTE 
Au contraire, Quand il a écrit s" Clest dans lamesure où nous nous gärdérons 
purs de toute souillure", aucune réplique rationnelle n'est possible, I1 ne s'sgit pas: 
d'un argument, mais d'une prescription moralé du genre de celles que Jéhovah confia à | 
Moïse sur le mont Sinaï, C'est notre ami Gaston Levals je 'croïs, qui regrettait voici 
quelques années, dans'Défense de l'Homme ; devoir trop d'anerchistes se recorrander” 
des textes des grands ponsours libértaires en ne rebemant que le lettre, et.non l'es 
prit, Que Fournier m'excuse de cette constatation, mais il aurait voulu illusirer d'un 
exemple précis là remarque de Leval qu'il ne se sérait pas exprimé différerrent.Et que 
dire de la phrase "J'y vois un danger de déviation" ? Je l'ayoue, je connais d'assez 
près les "mordus" du stalinisme pour. que cela $veille. én moi d'assez fêcheux échos, Les 
libertaires ont reproché à juste titre aux marxistes d'avoir fait des enscignerents de 
léur Maître une religion, Faut-il que nous fässions de même ? Et les 'postulats liber- 
“taires re sont-ils plus des principes vivants, féconfs, permettapt-dlagis-emTto..peé- 
sent pour qu'il soit nécessaire de les transformer en articles de foi ? | Cù. 


Où'je m'étonne d'ailleurs sérieusement, c'est quad Fournier, sirnrigoriste, se 
permet d'être aussi approximatif quand il se réfère à l'histoire des id$es, I1 me se- 
rait trop facile de lui retourner de qu'il me disait dés son premier article;" ce ca- 
merëde semblé bien peu connaître l'histoire de l'ânarchisme"; car il écrit t"Dono,de= 
puis I840, l'anérchisme existait come doctrine, en marge du socialisme:",,! Donc,de- ” 
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puis 1840 jusqu'à maintenant, il s'est agit de deux écoles différentes, sinon oppos<es", 


. Si Fournier étudie l'histoire de l'ansrchisme et lit les grands penseurs anar — 
chistes, il y verra , ce que j'écrivais déjà dans le n° d'avril des Cahiers," qu'un 
Proudhon, un Bakounine, un Kropotkine se sont toujours réclam's du socialisme", Four- 

nier n'a du resté pas répondu par des textes, Il se contente d'affirmer s"Hamon, non plus 
que Domela Nieuvenhuis ne prouvent rien, À propos, j'avais produit une citation très 
précise de Kropotkine, pourquoi Yves Fournier n'a-t-il pas ajouté son nom à celui des 
deux premiers? | | LL | : 
Von intention n'est pas d'entamer avéc ce camarade un combat à coups de textes, 
Cela finit toujours par dégénérer en querelle de théologie brandissant tel ou tel ver 
get du Livre'de 1a Foi, Je ne prétendrai pas non plus apporter tous les textes dans les 
quels les grands penseurs libertairés se réclament: du socialisme, Les Cahiers n'y suf 
firaient pas, Je me contenterei dé relever quelques inexactitudes et de donner, dans um 
prochain article, quelques références de Proudhon,. Fourñier se recormandant de celui-ci, 
# Toute ma vie, écrit-il, j'ai vu Îles anarchistes ( Sébastien Faure, , Jean Grave, 
Malato, etc,) se séparer nettement dm socialisme et des sogialistes!"!, L'exemple est=il 
bicn choisi et ne viendrait-il pas plutôt contredire Y,F, ? Il était évident, à la lec- 
ture 'de mes précédents articles, que j'enplpyais le mot'"sociarisnet"dans le sens général 
où l'entendaient Proudhon, Bakounine, Kropotkine, ‘Or, que je sache, les anarchistes ci- 
tés par notre camarade ne se r'clemaient pes de l'individualisme, Sébastien Faure est 
l'auteur d'uñ ouvrage intitulé "Môn Corrunisme, Quant à Jean Grave, il n'est pas ten - 
dre dans La Société mourante et T'Anarchie ( éd, Elisée Reclus, chap, Individualisne- 
Solidarité, P, 19), pour ceux qui estinent inconciliables esnarchie et coï unisre $"An- 
archie et communisme hürlent d'"etre accouplés enserble" ont avancé quelques adversai- 
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res. de mauvaise foi, peu. soucieux d'éclairer 1a quest ion! (1) 


Que ces. libertaires se. soient séparés ‘des. socialistes autoritaires dE Narxiptes, 
je” n'ai jemeis prétendu ‘autre chose, Mais c'est une contre-vérité que prétendre que 
"lanarchisme existait en marge du socialisme" depuis. I840,. comme aussi d'affirmer. duel. 
la participation de: Moertains ananchistes'"! au congrès de. Londres ne fut qu'une modalité 
tactique de pénétration dans le mouvement socialiste", En fait, ces militants lîber- ae 
‘taires: nlont:-jemais:. -pensé. s'infiltrer dans le mouvement socialiste avec quelque vague : 
idée dé. Hoyeutage. Ils f'clémaient simplement la. place. qui leur était due, Car le mous 
vement socialiste n'est pas une création des marxistés, Sa date de naissance Buÿ. lé A0 ). 
plan: international correspond à ‘la: fondation. de: 12: Première. Internationale, One RAP 
vent vu dans Marx le père spirituel de celle-ci, En réalité, ce n'est pas le ces, Laiss” 
sos parler. Dolléans :# 0/07" ss 

.U:En juillet 1863,: ad délégués Ronan Votes Porrächon, Cor don, ‘et pou 
L | ins sighataires du Manifeste des Soixante, assistant à un meeting de ST-James Hall 
‘en ‘aveur de la a Pologñe, : proposent aux chefs träde-unionistes d'organiser une Asso" 
cietion internationale, En septembre 1864, Tolain, Perrachon et À, Limousin rétour- 
_ nent à Londres, et apportent le projet de cette Association internationale, C'était,” 
a dit l'instituteur Bibal, un enfant né dans les ateliers de Paris. et mis en,nourri 
ce à ARTE CE if DSvore SOS ent Pere er É; I, P. 286). | 

‘us Lee initiateurs du mouvement ne tels RTE à ont été les  ou- 
vriers parisiens, des proudhoniens, Et ainsi que: jé: Le rappelais dans ‘un précédent ar- 
tücle, ce ne sont pas les libertaires qui se sont s‘parés de la Première Internationa- 
de, ce sont les marxistées quis à l'aide de manoeuvres les plus déloyales, ont éliminé 7 
une présence gênante, C'est du Congrès de Londres, ce congrès "en grande partie ignoré" 
que date la scission définitive, "irrémédiable! entre les. deux. courants, libertaires 
et autoritaire, du, socialisme,” Et ce ne sont pas les anarchistes, mais les marxistes,: 
qui sont à l'origine de cette lcassure!!,; On'ne peut comprendre sans cela 1a partici - 


LA 


pation de. Mcertains ana AR ol à ce congrés. 


Au moment -de terminer gette réponse, ‘j'avoue qu il est un point - avec ‘lequel je 
suis en parfait accord avec Y, Fourniers'c'est lé titre de son article "Pour en finir", 
Prolonger plus longtemps ce débat tel qu' il est engagé, ne dr D 2 à rien, Il ne suf- 
fit pas de: perpétuer l'héritage de nos ancêtres, Encore fait-il s'adapter à un monde 

sui a subi des “boulérersenents sans PRÉOSMOES et préparer. D CRRDEE | | 


; “Un. donbre de. EE en Der Er de: 1H ès: pensent Te pet 1e faillite 
‘des solutions autoritaires du socialisme, l'heure du socialisme libertaire. a sonné, Je. 
suis de ceux-là, Sans me faire d'illusions : ce ne soït pas des mois ni des années qui 
comptent dans l'histoire des. évolutions sociales et humaines. Mais il serait nécessaire 
d'analyser Tes, grandes. lignes du développement du monde présent. afin de pouvoir agir sur 
ui: et d'influencer Je cours des évéhements, Le but de mon premier. article était d'a | 
morcer. ue discussion sur ce point, et j'avoue Que j'ai été déçu de n'avoir suscit* que 
la réaction da! Yves Fournier 


Il n'est pas trop tard pour le faire, . Pourquoi ne reprendrions-nous pas le débat? 
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(1) Déns 64 brochure "Comrunisme et Anarchie", Kropotkine écriveit s" Sous le nom de: 
socialisme en général, un immense mouvemnt d'idées s'est accompli dans le courant de 
notre siècle, en commencant par Babeuf, Saint-Simon, Robert Owen et. Froudhon, qui for- 
mulèrent les courants dominants.du socialisme, et ensuite par leurs norbreux continua- 
teurs français ( Considérant, Pierre Lepoux, Louis Blanc), allemands ( Marx, Engels), 
russes ( Tehernychevsky, Bakounire), etc,, qui travaillèrent soit à popul:riser les i- 

dées des fondateurs du nd er moderne, soit à les. Shayer ‘sur des bases scientifi- 
ques, 

Et Bakounine totyatt de l'Alliance de la Dénobrate Soctetiate qu'il avait fondée} 

' En un mot, on peut dire sans exagération aucune que ce fut l'action immédiate de 

| 1: Alliance qu posa pour la première fois le programme franchement socialiste révolu- 
| tionnaire!" (Rapport su sur sense Pi IST, Te VI des Oeuvres }, 


= 




















“LHOMME RÉ EN 


4 


PAS CR RE LUS A OO OT Lu et à te bee | 
rico cet. CENTRES :COM/UNAUTAIRES Di ITALIF (2) 
Eur Euh me pe caen a nn don on nent + 
ACTIVITÉ INDUSTRIELLE DE "IRUR' De 1954. a.1957, MTrur' a créé six ateliers qui: 
| 9ccupemt 140 Personnes dans Ta maroquinerie, les vêtements d'enfants, le fil de fer, 
les matières plastiques et lä vente du bois, À l'inverse des expériences tentées en 
France, et qui ne rässemblaient que des'petits moyens: au déprrt, les dirigeants de 
_"Irur" préfèrent partir d'une fabrique ! Possédant une organisation technique poussée 
et une situation financière satisfaisante", pour ensülte orienter l'intérêt des tra- 
Vailleurs' vers la gestion de. leur entreprise, leur donner un esprit: coopératif, et ré 
aliser à la fin une véritable Corrunauté de travail, Les animateurs espèrent à 18 fois 
créer des occasions de travail pour les chômeurs, très nombreux dans la région, et s'a- 
Cheminer par étapes vers. la. gestion directe des travailleurs, avec, corre but final, la 


Communauté de travail, 


Dans. une première pPhäse, au cours des réunions d'atelier, l'ing£nieur responsable 
fait le point de la situation économique, et on discute de l'organisation interne en 
bordant des problèmes tels que les temps de travail, la constitution d'une cantine, : 

d'une mutuelle maladie, ete, DOME NE RSS OUEN te er : Te Re 
_ Plus tard, quelques ouvriers suivent des cours de formation technique et compta" 
ble, puis un cours sur l'histoire de 1a coopération et. les .problèmes de la vie coopéra… 
tive et communautaire, Albert Meister nous dit à ce sujet 4 Lux Prose haute è | 
“Une fois qu'un certain degré de participation du groupe dans les réunions 
d'atelier aura pu ‘être constatée, un Comité d'entreprisé sera élu, qui aura 
pour charge de discuter l'utilisation des profits dans l'entreprise, les acti- 


. svités comrunes à entreprendre avec’ le Centre communautaire local, les proposi = 
tions à présenter au conseil de.litlrun", a imp Le FA ns 


Me, su 


" Enfin, après que les cours dé formation auront été suivis par la mm fohité des 
travailleurs et que ;le Comité d'entreprise sera rodé, on pourra faire un pas plus” 
. 6n avant vers le but projeté, Un Conseil d'administration pourrez être élu, qui dé. 
. :signera les responsables techniques eticomrereiaux de l'entreprise, décidera avec 
‘les experts de 1l'fIrur' la politique des ventes, des investissements, des nouvel. 
les fabrications," _ : TN OR PAR | in 
EP PT est encore trop tôt pour dire si les fabriques de l''Irur" évitéront le conflit 
si fréquent dans les entreprises .comunautaires entre:la tencance égalitaire de '1a bäse 
et 12 tendance " gestion administrative" des administrateurs responsäbles, Il n'est pas- 
non plus certain que l'esprit coopératif se développe chez les travailleurs, Or, un'é- 
_Chec $ur cet aspect du problème riduirait à néant les efforts du mouvement MComunitan. 
qui ‘ malgré le support et le contrôle d'une opinion publique favorable, et le souci +40 
réel des responsables de répandre une idéologie" dépend avant tout des convictions des 
travailleurs engagés. dans ces entreprèes MERS PRIULE Ur ve 


! Æ ET : a JE / à à, 1 ; * 1: 


x : Il ne faut pas assimiler:au mouvement. "Comunità" l'entreprise Olivetti: qui n'est 
qu'une. société anonÿme classique dont les actions sont détenues par la fæille d'Adri- 
ano Olivetti, Jusqu'à maïntenant, celui-ci a les mains libres en tant. que président du 
Conseil d'administration, mais dans une période économique difficile, cette présidence 
Jui a déjà été retirée afin de réaliser certaines économies sur le chapitre des oeuvres 
sociales, AA 222 Are ED À ds | pete ou ns 


_ Dans une telle situation, les r'alisations humanitäires de l'usine, qui sont ad- 
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rires, dégagent tout de mêke un petit relent de el éanit Lane, malgré les ef Fort 
d'Adriaro Oliyetti pour éviter cet écueil, ‘D'ailleurs, il le'sent très bien, et c'est 
pourquoi ii a lancé le mouvement "Comunità", ‘afin de se libérer davantage de l'étau 
du capitalisme, et pour mettre ses idées en acc ord avec son action, 
| Le crèche ultramoderné,. L'imense bibliothèque de niveau Mine dit ele &bondam- 
ment porrvues a! ouvrages de: toute sorte, et.de toutes nuances, sur le mouvement ouvrier, 
sur 1a sociologie, té littérature, lèe techniques, les arts, etc,, les services médi: 
Caux, les & ice de détente, les réfectoires, les terrains de sport, les hrbitationm 
d'une partie au personnel, l'architecture de AUS ane elle -même, toutés. ces r<alisätions 
qui viennent s'ajouter à des salaires de 30 f supérieurs. à ceux de l'industrie ré giona- 
.le et à des formes dé travail plus humaines, n'ont pas ‘empêché: les investissements de: 
l'isine qui. STE sas déesse, ni RAR POP PRES ristourne régulièrement, versée au ca- 


‘4 


re la. présence. de cette: oeuvre: ÉdhirebTe qui a donné aux hommes dép s Den: 
et a ol oerdttie pour'oeuvrer dans'la même direction, mais en Œœhors du capitalis- 
me. au sein du mouverent lComunità", C'est le dynamisme et la valeur de l'usine mère 
qi ont permis un rassembiement de techniciens et d'écononistes dans Les filiales du. 


mo av'eine nt communeut aire, car sans eux rien de durable n' aurait pu être PELRENPLR 


“HABITAT . fit nr de la Re des forts, ou la E bhattust toit de eudie moder’ 
fes que sont trop souvent les nouvelles bâtisses en béton armé, inedaptées à leur fonc = 
tion, en un mot, pour ‘créer des cités hearmonieuses à l'échelle huräine", une équipe. 

“d''urbanistes, de sociclogues: d'architectes, d'économistes- de juristes et dns à 
trateurs, influencée ‘et soutenue par le mouvement'Comunitàtet 18 a AD d' Ivrée: 
entreDrit, en 195%, d“établir le plan régulateur de cette ville, fe 

| "Dans une première phase dé l'enquête, on procède à un recens ement. de 6, 000 ba 
bitations st, familles (- avec dés questionnaires spéciaux pour les comreïces, auberges, . 
_ habitations collectives, #coles }. RE données sont ensuite ne MN EE et portées 
sur'cartes perfories, | a 

" Une deuxieme nhese de 1'onquête ne l'établissement . de monographies , d'a- 
rss rs So SU <HLor a! Ivrée", 





k “Pour. éterminer ‘ltinfluence socio-éconorique de 15 ville, des: enquêteurs nôtént 
les atiractiors eñtre-vill ages et entre chaque village et Ivrée, qu'il s'agisse d'a. 
chats de denr'es, Ge la fréquentatioh des écoles où des salles de bal ét de cinéma, de 
la distribution des médecins, phermaciers , ‘vétérinaires, de l'émigration et de l'imri 
gration vers 11 ville ot hors de'sa zonc d'influence, Puis des enquêtes par sondage ré- 
vèlert les aspect partiouliers de la.vie de la famille, du travel} et des loisirs, 





CA Lé 


ns MPa rs 35 PC Ute st eha bts La planification Murbanistique" doit pénétrer 

au cceur de cru sociale, ausoulter les veines secrètes de ve vie nue et 
les révéler si po 
Jou” des aspects de la vié qui, atidbtedisre deviennent conscients grâce sa ‘inter= 
veñtifons de la planiïication üurbanistique," Tel était le programe, La comrune ne l'ac- 
cepte r?3 sans difficultés, par suite des oppositions politiques, et dé ‘l'hostilité de. 
certains propriétaires foncicrs Un plan intercorrunal a suivi celui d'Ivrée, Ainsi, la 
régiur peut se développer harmonieusement, selon les grandes lignes du désir général de 
la popiiation, dans ia mesure où les ressources le permettent, Même dans les plus mau- 
vaises conditions finercières, le peu de réalisations qui voyaient le jour auraient de 
fortes chances ce Fe les hæbitants, avéc un minimum de RER TER per Aiepanaion, 
des efferts, là aussi 1: oeuvre de "Comunitä" n'a pes été. vair® , 


PR ee AP DAS mn RRPEPERER ENS ms” 


pi ee ne OO LP CI CENTRES. COMMUNAUTATRES, 


“Ils représ entent. la base du Hdrétent MComunität, pese 1950, ane les IIB com" 1 
nunes du Carmvèse,; 72 Centres communautaires ont $t* créés, Leur activité a pour but 
de préparer les Home 3: à leur intégration dans la vaste comr-unaut ‘ territoriale ques le 
mouvement enrisage come but final, Ces Centres développent la culture populaire, s'ef- 
forcent de favoriser les loisirs ssîins et veulent, en int ressent l'homre à la vie de 
sa catnvne, Gépluyer une activité politico-administrative, Ils enténdent aussi dévelop- 
per l'assistance soniales intervenir pour influencer la cré8tion d'activités économi - 
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_ créé les"Unit Trusts'" dans le but de fon- 
der une "dfmocratie d'&ctionnaires" Dans 
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ques à forme coopérative ou communautaire, et faire de 1s propagände en tous lieux pour 


exposer leur idéal, : 


Dix pour cent de la population adulte 


a adhér$ aux Centres, mais la fréquenta- 


tion est plus importante du fait qu'un ässez grand nombre de jeunes gens non inscrits 
participent à leurs activités, Lorsque le village ne possède p&s de ‘salles de fêtes", 


il arrive que les adhérents locaux réparent 


. rent pour y tenir ledréunions, les cours et 


une vieille bêtisse, la meublent et l'éclei 
les séances de cinéma, Dans un village, une 


belle Mais on comune avec Centre d'accueil pour les visiteurs a été bêtié de toutes 
Pièces par les membres du mouvement... En dehors de Camvèse, six villes d'Italie, dont 


Rome, ont leur Centre communautaire, . 


CULTURE. POPULAIRE, - C'est surtout sous la forme de cours du soir très divers que 


de mouvement agit, qu'il s'agisse de cours deperféctiofnnemænt professionnel, de lan- 


gues étrangères, de culture générale, de coupe, d'hygiène, d'économie domestique, de 


conférences. ou de discussions sur l'agriculture, où qu'il s'agisse encore de conf“ren- 
ces et de discussi ons sur la coopirëtiom, les problëmes de l'administration cor:-unale, 
de la vie politique ou syndicale,de la littérature, des arts, des présentations de li- 
vres, de projection de films ou de rép‘titions de devoirs scolaires, Ainsi, en 1957, 
soixante-dix-sept cours et, 27e conférences ont ét donnés par 78 enseignants ou con- 
férenciers, 83 films et 50 documentairés ont <t4 projetés, 7 ! 
_Lés quatre-vingt-quätre bibliothèques de villages possèdent de 80 à 200 volumes, 
Celle d'Ivrée en a 7,500, Elles sont fréquentées par I0 de la pcpuletion de plus de 
quinze ans, En‘ moyenne, chaque cours & rfuni 20 Personnes. et chaque conf “rence, I7, 
lieister écrit :" Si nous considérons que certains sujets de conférences ne pouvaient 
attirer qu'un public très restreint ( une conférence sur l'administration publique ou 


4 F 


. sur là constitution italienne, par exemple ), lé fait de réunir une quinzaine de per-"" 
sonnes dans un village de quelques centaines d'hæbitants est d£jà un début de succès"! 


d 


. Plus loin, il nous révèle 2" Plusieurs Centres ont des activités particulières: 
Isboretoires d'oenologie, collections minérälogiques et zoologiques, "école populaire 
permanente, construction d'appareils de physique, groupe de théâtre." | 


# 





POUR VOTRE Fi 


LI ACTIONNARIAT OUVRIER 


. Nous avons déjà signalé l'importance 














du courant qui consiste à faire des sala — 


riés les actionnaires des entreprises capi- 
talistes par actions, et s'étend dans les 

pays industriellement avancés, Voici quel- 

ques éléments nouveaux: qui prouvent que ce 

courant, également suscité par les gouver- 

nements, s'accent e, 


EN ANGLETERRE 





Le gouvernement conservateur actuel a 


une brochure récemrent publiée sous le ti- 
tre " Everyman a capitalist" (chacun sera . 
capitaliste), il incite les établissements 
bancaires ét financiers à émettre des cer-. 
tificats d'investissement industriel pour 


" les petits épargnants", c'est-à-dire les 


salariés, Le montant de ces certificats se- 
rait limité à 500 livres, 


( A suivre ) 


Re Ce Ce Dem Œnes 








CHIER 


| AUX U.5,A, : (000! 

On comptait environ 6,900Factionnaires. 
en I951; 8.630,000 quatre ans plus tard, et 
au début de cette année; 12,490, 000: selon 
le président du New York Stock Echange, 

En 1955, Les deux tiers des possesseurs de 
valeurs mobilières gagnaient moins de 7,500 
dollars par an, AS | 

D'autre part, le nombre d'actionnaires 
des Fonds de Placement, qui était 499:000 


en 1945,est passé à 3,II0,000 en 1957, . 


L'évolution de la socité américaine mon-. 


tre que la "dirinution du npmbre des capi- 


talistes'" et la paupérisation croissante 


du prolftariat'" auxquelles semblent croire 


encore bon nombre de marxiëtes et même cer- 
tains “bondancistes, ne sont que mirages 
ou billevesées, Et que l'analyse de 1a s0- 


Ciété, de l'évolution de ses structures doit 


se poursuivre en toute lucidité si nous ne 
voulons pas être hors de l'histoire. 


[2 


L'aI 


étetisne, 


‘tionmaire RÉPAUTAR acquérir plus de cinq 
titres, il s'agit donc bien de Mpopulari 
ser" l'actionnariat, 


des gros capitalistes. 
ne serait-ce que : 





EN ALLEMAGNE 


A 


tions "populaires! de: 1a Preussäg, groupe 


de mines, d'aciéries et d'usines qui lui ap= 


appartenaient à conséquence dés nationali- 
sätions du r'gime hitlérien,C'est le. début 


d'une ÉoEtE qe de dénatiomalisation, les 
‘hommes d'Etat allemands étant partisans nr, 


libéralisme économique, donc ennemis de I!- 
Cbservons que les acheteurs ‘doivent 
gagner moins de I6,000 marks ( envirom 
1,760,000 fr‘) par an. Il s'agit bien de 
créer des actionnaires-ouvriers,La valeur. 


de l'action: étant de I45 marks, chaque : ac 


‘UNE DMUCTION | 








Cela nous prouve, entre autres: choscs, 


‘que l'Etat ne fait pas forcément (et n'a 


fait dans l'histoire) le jeu 
Très souvent il 0 
our sa propre défense , 
fomenté la petite propriété et des classes 
de petits propriétaires - ou d'actionnai- 


pas toujours : 


res- pour avoir des alliés contre les em - 
_piètements des grande 1 S puissances économi- 


co financières, “Mais Ce, jeu complexé Schap- 
pe à qui ne peut rien comprendre, si: les 
S 


problèmes ne sont simplifiés à l'extrème, 


PUBLICITE 


En: régime capitaliste, ‘la publicäté a 
pour but dé pousser les gens à acheter,mè- 
me s'iës n'en ont pas besoin, "Les Echos" 
du 24-3-195S reproduisaient récemment. les 
chiffres publiés per une revue des U,S5,A, 
sur lä publicité dans ce pays. En 1957,les 


dépenses d'élevèrent à 5,155 milliards de 
-franés, En 1958, 


à 5.098 millisrds, 


C'est-à-dire, en deux ans, plus de la 


moitié du revenu national français, 


Dépense par habitant en 1957 25,000 


frscen suisses. 12,000 frs en Angleterre , 


8, 5 00; en Âllemagre, 4, 5 OO, En. FranGe, 
2.500. Ne nousplai gnons pas de-ce retard , 
même si"'l'industrie!" de la pubtigité Fo 


vaille au ralenti, 


“UNE AIDE OUBLIET 


Selon l'amiral Lepotier, a doût 1951 à 
mai 1945, l'Angleterre a fourni à la Rus«. 
sie, dans sa lutte contre les ermées hi - 
tlériennes, 12,000 avions, 6.000 chars, 
360,000 tonnes de véhicules, 90,000 ton = 
nes de munitiors, Les U,S,A, ont fourni 





I 


Re UUO 
| | tonnes 

Le souvéreerent allemand 1e äbriné RS 

cemment un autre exemple en vendañt les ac 


_tainement , 
la croyons pourtant’ possible que dans d'é- 
‘troites dimites 


moment, 


_sént un exenple parmi d'autres 
l'acier français sont produits en Lorraine, 





avions, 13,000 chars, 2,670, 000 
dc produits pétroliers, 4.478.000 


tonnés Te RE 


| CENTRALTS ATION STDERURETQUE 


RG "7 D NME ELA ne se +: 


Dé déceltraliget ion évdiotiques est cer- 
‘en partie désirable, Nous né 


*: et nous somres loin de par 
täger les visions optimistes de Kropotkine 


en son livre "Champs, Usines, Ateliers, 


Les chiffres que la p esse publie en ce 
sans doute pour lancer un emprunt 
des aciéries françaises, nous en fournis- 


65: % de 


… pérodque le minerai de fer se trouve er &= 


_ bondance dens cette région; 22 $ PrÉSEeN 


ù + du Nord parce que la houille s'y trou. 


«Le resté, 8% sont produits dans le Cen- 


ni et. le. Midi, et 3% dans les régions de 


Caen et de Bayonne , 


 PERSP: BOTIVES CHDIANNES | 


DR cr, ee A de 2 pe D En. ét es ur: Ronde 2ave rame dl 
ü 


Notre amie Luce Ottié a publié dens 
cette revue des articles qui oft ‘té rem 
marqués sur les problèmes de l'Inde, Il 
convient. gs Requis chiffres TÉ— 
cents, ; + | 


Du point de vue Mipateité, l'augren- 
tation est plus que compensée par celle de 
la populë&tion, qui est passée, grâce à la 
diminution.de la mortalité, de cinq à huit 
millions d'habitants par an, Si bien que le 
standard de vie de la popul: tion indienne 
due, 


‘On prévoit une population de 480 mil - 
lions d'habitants pour 1965, et de 743 mil- 


. lions pour 1980, IT serait temps de manger 


Z 


exploitations agricoles françaises. 


les vaches où de les éliminer, 


| DIMENSEONS DES EXPLOITATIONS 


0 20-0 mm et cie Sami er". © 





Ne avons, dédie: hôiro dernier Bumér o, 
publié des chiffres sur les dimensions des 


ci sur la Corrunauté économique européennes 
Mir Mansholt, son vice-président dé- 
clarait récemment que sur:7 millions d'ex- 
ploitations à 74 % ont de, a à TO hecta 
res. 24 % de I0 à 50 hect,, et 2 % seule 
ment plus de 59 hectares, Ce qui constitue 
un handicap très sérieux dare le: compéti _. 


tion internetionele, 


" AFRIQUE ; 


20-520 00Ô NET Es carrés (3 _fois 


rare). Steppes et déserts, 50 zones 


latéritiques; AO os lébourables, IO #,. 


En. voi. 
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L'AUTORITE INTELLECTUELLE . ( Fin ) - 











RE AS Let © GR au début de cet écrit, mentionné l'autorité intellectuelle: Sans doute une 
partie de mes lecteurs sera d'accord avec moi, et une partie ne le sera pes. Mais sans 
doute aussi la première n'ira-t-elle pas, dans son ensemble, aussi loin que je crois 
nécessaire d'aller, Exeminons brièvement DELLE qUentiONer ocre Cm E ES ete 24 


Toute la culture humaine est basée, d'abord, sur l'acquisition de connaissances 

qui ont été transmises par des honres à d'autres hoïres, Chacun est né ignorant, che 
cun à appris des autres, Et chscun de:ceux qui ont joué un rôle dans le d“véloppement 
de Ia culture acquise a éprouvé üne intime vénérstion pour ceux qui, dans les siècles ” 
écoulés, ont, depuis le .primitif observateur Jusqu'à Hippocrate, Platon, Aristote, Sé- 
nèque, Epicure ou Galilée, créé, observé, appris et enseigné des véritis des connais 
sancés ou des pensées nouvelles, L'amour de la connaissance est, en tout homme morale- 
ment sain, inséparæble de l'emour de ceux qui nous l'ont léguée, Tout savent, tout hom- 
me vraiment instruit säit,comprendcombien ce qu'il connaît est peu de choses, et il sé 
sent petit, même s'il s'appelle Einstein, La connaissance scientifique et philosophi 
que - au sens moderne de la phidosophie- est impensable pour 1l'homre isolé, Ce qui n'ô- 
te rien de leur génie et de leur mérite à ceux qui ont mille fois dépassé leurs con - 
temporains, | k | | PS | re 


Or, sous ‘prétexte que tous les homes sont gaux - ce qui .est'inexact si nous nous 
référons à leurs aptitudes diversés-, sous prétexte de refus. de: l'autorité, on'a,dans 
des milieux libertaires, et cela à une échelle à peu près mondicle,. -efusé de recon = 

naître non seulement l'autorité du s:voir dont parlait Bäkounine, mais encore cette ad- 
miration légitime et nécessaire envers ceux des homes que leurs connaissances et leur 
moralité placent à un niveau infiniment supérieur au nôtre, de dater 


Cela a ouvert le champ à toutes les suffisances, à tous les débordements de vanité, 
Ni Froudhon, ni Kropotkine, si Bakounine, ni Reclüs ni, au fond, toutes les grandes fi- 
gures de toutes les disciplines intellectuelles n'ont prétendu être des 'maîires, ni ê- 
tre traités comme tels, Le respect, l'estime, l'admiration sont venus d'eux-mêmes chez 
lès êtres nobles qui surent reconnaître leur savoir, leur supériorité, et qui, avec 
l'humilité propre aux coeurs purs, furent leu-s élèves ou.leurs disciples. | : 


C'est donc, en plus de l'âutorité intellectuelle, naturelle et nécessaire, une au- 
tre forme d'autoritéqui est ainsi äppæue, Ceux qui ont été, qui se sont sentis des 
disciples,:ont compris qu'ils avaient devant eux un raître, comme les élèves dé ceux 
qui s'appellèrent le Tintoret,s le Titien, Michel Ange , Rembrant, ‘Rubens ou n'importé 
quel autre grand maître de la peifture, Autoritf du savoir et de l'homre de savoir,qu'! 

_ on ä&ttribue sans servilisme , élévätion de notré pensée et notre coeur et besoin moral 


em même temps que reconnaissance d'une vérité d'évidence. 


Je n'ai jamaispu entendre, sans révolte et sañs indignation, des affirmtions:de ce 
genre, faite par des hommes dont’ la prétention n'eveit d'équivalent que leur ignorance 
où leur’ nullité intellectuelle 5" Je vaux auta t que n'importe quel intellectuel", Où 
encore #" Nous. n'avonslpas besoin d'idoles, et roüdhon, Bakounine, Kropotkine appar- 
tiennent au passé", Je me souviens d'une période de folie qui souffla sur le mouvement 
anarchiste majoritaire de l'Argentine, et où des illettrés gonflés d'orgueil insultaiënt 
les figures intellectuelles les plus‘connues de l'änaréhisme mondial pour prouver qu! 
ils étaient des hommes libres et que"les anarchistes n'avaient pas besoin de maîtres 
à Renser', On peut comprendre où cela a conduit, | | | | 


Quand l'ascendance des génies disparaît, le règne de la médiocrité s'installe, Un 


He 





Ronrenen D Het plus Pr qu'une agitation désordonnée où les lumignons se prennent 
pour des phares, et FERDRERTE les phares, | 


Un exemple récent vient de nous être donné, 1e que cite Paul Rassinier dans un 
article ue au Bulletin intérieur de la Fédéretion anarchiste, La r‘daction de ce 
journal n'hésitait: pas à écrire g". Stirner, Froudhon, Kropotkine et Sébastien Faure: 
sont méconnüs dé l'immense ma jorité des hommes, 6t: compiler des antiennes sacrées n'é- 
branilera pas dette société encore tenace, dont la. transforme tion ne Fee être en 
visagée en brandissant des: tablettes périmées : | 


Om me. D a Fr de stupidité et de vanité réunies, Stupidité, car. 1a so - 
@iété évoluera dans île sens humaniste qui sera le môtre dans la mseure’ où une pensée 
d'ensemble a été élæborée et. sert à la fois de guide et de. phare, Les ‘encyclopédistes 
furent les grands initiateurs, les grands préparateurs de 18 révolution française, . 
Sans là pengée qui les conduit, les actions humaines ne sont que sottise et bestia 
lité, Car l'homme est homme d'#bord. par cette pensée qui fait sa supériorité sur l'a- 
nimal, ‘Il est vrai que les insupportables. pédants qui éliminent ainsi Proudhon, Kro- 
potkirre et les autres, croient pouvoir: les remplacer ‘et. les sé PApenr largement... +6 
propre de la sottise ESt de nepes : avoir conscience d'e lle-même 


OR la médiaorité s'est Het e aùû génie et Re être 4e ee: inspiratri- 
ce, une oeuvre humaine est condamnée à 1a déchéance, Pour éviter ce danger, je dis que 
toute collectivité poursuivant un but d'ensemble que leonque doit æwoir une certaine 
discipline intérieure: elle doit aussi admettre. l'influence des plus capsbles. Dans 
aucun domaine de la science - et la sociologie est une science qui se nourrit de pres- 
que toutes les sciences- le premier venu a le droit de vouloir enseigner et de préten- 
dre savoir autant que ceux qui étudient depuis des dizaines d'annéés, Dañs aucune sal- 
le de classe ou. de faculté, dans aucun laborstoire, aucune école d'art l'élève pré- 
tené en savoir autant que le professeur, Il apprend d'abord tout ce que le professeur, 
eb les: auteurs sp ‘cialisés peuvent lui enseigner, et si, plus tard, Je les dépasse, il 
6e Rare. bien. de dés RSR OERSS 


c 


Ce n'est que dans. le otréent - anérehiste que cela se sroduit : “Aussi l'anarchisme, 
qui dans. les écrits de ses pensews n'a jamais. prétendu qu'une nullité valait plus 
qu'un génie, ne se dissout-il pes intellectuellement parce que ses propositions fon- 
damentales sont FAUESSe mâis par la déformation que lui font subir ceux qui ignorent 
Ces propositions, Sa destruction devant l'intelligence humaine est avant tout l'oeu- 
vre de’cehtaines de petits théoriciens improvisés qui se sont nourris d'une.partie de 
-8a substance comme les vers se. nourrissent de beaux fruits, et qui ont à la fois dé- 
vruit les fruits et rendu des red ne LORS CURE en rien à ce dont ils se récla- 
matent . | AE 


| se aussi le A re de t'eut dite apparaît , qui devrait permettre d'imposer une 
certaine discipline intellectuelle, une étude sérierge'des idées, un certain degré 
. dé cunnaïîssance et de formation avant que, par manque d'organisation e de contrôle, 
“nfinporte qui puisse dire n'importe ur et discréditer. l'idéal dont il se réclame, 


Uké école sociologique et Res care qui pouvait exercer une influence cérbhde 
me et heureuse sur l'évolution de la société en est arrivé au degré de dissolution que 
nous constatons parce que, par un abus de la liberté qui conduit au nihilisme,.on a é- 
. rigé en principe la Fes Ron de la hiérarchie des valeurs que les mêmes individus re- 
. connaissent quand il s rest de diffirentes mnifestations de la vié intellectuelle 
autres. que celles où ils s'efforcent de brillæ, Aussi je dis qu'entre l'obéissance. 
passive à la pensée des grandes personnalités et le rejet de l'influence de ces per 
. sonnalités, le moisdre mal est encore. la première, attitude, Certes, il arrive aux gui 
des de se tromper, mais le bilan de leur action est quand même positif, Quand les gui- 
deg= cape ables,. bien entendu-, manquent, tout tombe à l'abîme, Nous pouvons, nous de- 
vons ajouter à. ‘l'oeuvre de nos grands devanciers, mais nous ne devons pas les ignorer, 
pas plus qu'un étudiant en physique ne peut ignorer Rutherford, Einstein ou De Bro - 
glie, Nous pouvons, nous devons rectifier certaines erreurs partielles, élargir cer- 
taines vues des choses: nous ne d vons pas repousser le tout, mille fois sup‘rieur à 
ce que nous pouvons produire nous-mêmes, Des RER discutebles de Kropotkine 


-[5- 








sur des sujets ue j'ai msrés néRlèron :peSrÈ des. ET PU tehe" RES 


immense valeur USE + ee irmense por 
auteurs auxquels PT l'adversaire a rendu sai PE que en de reux-rollets que 
nous avons .connus ont méprisés, cp ee 4 


CONCLUSION 





Puissent. nos camarades, pour qui ce qui po le née est le triomphe, dans les 
faits, : de l'humanisme libertaire, de la justice sociale, de l'égalité éconorique ,de 
toute la liberté de la personne humaine compatible avec la nécessaire coordination des 
efforts des hommes, réfléchir sur tes Sujets, Depuis Proudhon, les conceptions liber- 
taires ont toujours eu pour but l'organisation de la socifté et des rapports entre ses 
membres, ‘non leur inorganisation, La domination des médiocrités incapables de compren- 
dre et d'embrasser ces problèmes, et elles-mêmes ment àlement inorganisées, a presque 
tout détruit, Il est temps de reconstruire, de reprendre nos idées lè où les on lais- 
gsées nos Free: ‘devanciers, de les connaître afin de les développer, car on ne déve - 
loppe pas ce qu'on ignore, Et parmi ce qu' il faut y introduire, ou y réintroduire, Le 
problème de l'autorité tel que nous l'avons posé, et qui n'a rien à voir avec l'auto- 
rité politique le problème de l'autorité tel que ne l'ont pas posé certains de nos 
‘théoriciens, car ils ne pouvaient supposer que l'on déformerait ainsi leur ponsée,re- 
vêt une importance décisive si l'on.ne veut pas que l'école libertaire sombre dans le 
 méant après avoir sombré, ce qui est en. train de Jui arriver en bien des endroits, dans 


le ridicule, 








POUR. LES ‘MILLE ABONNÉS 


Depuis de ruméro de mai, nous tirons à Mile exemplaires. Crent. peu. Shut ant: 
nous pouvons en éprouver quelque satisfaction, Car nous avons démarré à deux cents 
exemplaires, avec. que lques douzaines. d'adresses et des éléments techniques sous-"'ru- 


dimentaifes dont nous ignorions le. maniement, .Il nous a fallu une de tenace pour 
EC le chiffre d'aujourd'hui, | 


; 








ET ré V4 


eerer 





à, 


Nous tirions à douze pages : a atteignone seize pages d'un texte plus serré 
car, grêce à ia souscription Permanente il nous a 6t4 possible d'acheter-d'occasion- 


une ‘mächine à écrire plus appropriée. D'autre part, le tirage est PAR sa RRR AN REA 
car nous avons pu, aussi, acquérir : un autre duplicesteur, 


| _ Cela nous a empêchés ARMES une ou Dar brochures, ainsi que nousfl !evri ons pe 
jeté. Nous espérons le faire d'ici à la finde l'année, si l'aide financière que nous 

recevons est soutenue, Comme nous|l'ävons. annoncé, l'une de ces brochures est écrite, 

Elle s'intitulera 1! Pratique du’ Socialisme Libertaire' et sera (sienée par Gaston Leval, 





Mais si nous tirons à Me matin ton, cela re. siénifie. pas que nous ayons mille 
abommés, Une partie du tirage ‘est envoyée en prospection, üne autre, plus petite, sous 
forme d'échange, et parfois d'hommage à des camarades viæx ou malades, Nous demandons 
ete ‘à Ceux qui RL Los de D de nous. ader à Pnau a les mille abonnés | 
e eotifs,- | 


| Partoût où ils. arrivent, en Fvänco et à l'étranger, les Cahiers du Sœialisme Li- 
bertaire sont, nous en avons dé nombreux témoignages, hautement ‘appréciés, Les opinions 
qui - mous parviennent sont ne‘tement encourageantes, | | 

‘Aidez-nous donc, Nous ré Pétons que nous ne sommes pas guidés par une vanité de 
chäpellell faut créer un courent sociologique nouveau, et nous donnons à cette tâche 
notre terps et notre vie, Les Cahiers en sont, pour le moment, l'instrument principal, 
Votre solidarité envers eux transcendera leur seul déve Tonpenent Se notre effort, 
‘elle portera plus hat et plus loin, En avant pour les mille 8bonnés 
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